1èreL
TP tableur n°3
Suites et autres exemples de croissance


Exercice 1 : feuille Excel TP3, onglet « suites ».
Indication : pour calculer xy, on peut utiliser la fonction d’Excel PUISSANCE(x ;y)

(Un) est la suite définie par Un+1 = Un + 2,1 et U0 = 1.
(Vn) est la suite définie par Vn+1 = Vn CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h 2,1 et V0 = 1
(Wn) est la suite définie par Wn = 2,1n + 1
(Xn) est la suite définie par Xn = 2,1n
1°) Sur la feuille de calcul, complète la colonne n (au moins jusqu’à n = 25).

2°) Complète ensuite les cellules B2, C2.

3°) Complète avec une formule les cellules : B3, C3, D2 et E2.
B3 = …………
C3 = …………
D2 = …………..
E2 = …………..

4°) Tire les formules pour calculer ces 4 suites jusqu’à n = 25. Que constates–tu ?
Explique pourquoi tu pouvais prévoir ces résultats.


Exercice 2 : feuille Excel TP3, onglet « suites2 ».
Soit (Un) une suite. 
On appelle suite des différences premières de la suite (Un) la suite (Vn) définie par : Vn = Un+1 – Un.

On appelle suite des différences secondes de la suite (Un) la suite (Wn) définie par : Wn = Vn+1 – Vn.

1°) Soit (Un) la suite définie par Un = n2.
Calcule Un pour n de 0 à 25, puis Vn pour n de 0 à 24 et Wn pour n de 0 à 23.

2°) Quelle semble être la nature de (Vn) ?
Calcule Un+1 – Un et conclus.

3°) Quelle semble être la nature de (Wn) ?
Calcule Vn+1 – Vn et conclu.

4°) On prend maintenant Un = 2n2 – 3n + 1.
Quelle est la nature de la suite (Vn) ? 
Et celle de (Wn) ?

Exercice 3 : feuille Excel TP3, onglet « zenon »

Au IVe siècle avant J.–C., le grec Zenon d’Elée énonça ses fameux paradoxes.

Il prétendit démontrer qu’une flèche tirée par un arc n’atteindrait jamais son but.

Voici son raisonnement : avant d’atteindre la cible, la flèche doit parcourir la moitié du chemin, puis elle doit parcourir la moitié de ce qui reste, puis ainsi de suite, elle parcourt la moitié de ce qui reste, et aura donc toujours une certaine distance à parcourir.

Si on suit le raisonnement de Zénon, la distance parcourue est : EQ \s\do2(\f(1;2)) + EQ \s\do2(\f(1;4)) +  EQ \s\do2(\f(1;8)) +  EQ \s\do2(\f(1;16)) + ….

1°) Complète pour n de 0 à 25 les colonnes n, Un où (Un) est la suite géométrique de 1er terme EQ \s\do2(\f(1;2)) et de raison EQ \s\do2(\f(1;2)), et Sn où (Sn) est la suite définie par Sn = U0 + U1 + … + Un.
Vers quelle valeur Sn semble–t–elle s’approcher ?

2°) Et si on prend (Un) est la suite géométrique de 1er terme EQ \s\do2(\f(1;2)) et de raison ?

Exercice 1 : feuille Excel TP3, onglet « suites ».
Indication : pour calculer xy, on peut utiliser la fonction d’Excel PUISSANCE(x ;y)

(Un) est la suite définie par Un+1 = Un + 2,1 et U0 = 1.
(Vn) est la suite définie par Vn+1 = Vn CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h 2,1 et V0 = 1
(Wn) est la suite définie par Wn = 2,1n + 1
(Xn) est la suite définie par Xn = 2,1n
1°) Sur la feuille de calcul, complète la colonne n (au moins jusqu’à n = 25). n varie de 0 à 25
2°) Complète ensuite les cellules B2, C2. B2 = C2 = 1
3°) Complète avec une formule les cellules : B3, C3, D2 et E2.
B3 = B2 + 2,1
C3 = C2 CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h 2,1 
D2 = 2,1 CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h A2 + 1
E2 = PUISSANCE(2,1 ;A2 )
4°) Tire les formules pour calculer ces 4 suites jusqu’à n = 25. Que constates–tu ? Les suites (Un) et (Wn) sont égales, ainsi que les suites (Vn) et (Xn).
Explique pourquoi tu pouvais prévoir ces résultats. 
La suite (Un) est la suite arithmétique de premier terme 1 et de raison 2,1. Donc d’après le cours, Un = U0 + n r = 1 + 2,1 n 
De même, la suite (Vn) est la suite géométrique de premier terme 1 et de raison 2,1.Donc Vn = 1 CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h 2,1n


Exercice 2 : feuille Excel TP3, onglet « suites2 ».
Soit (Un) une suite. 
On appelle suite des différences premières de la suite (Un) la suite (Vn) définie par : Vn = Un+1 – Un.

On appelle suite des différences secondes de la suite (Un) la suite (Wn) définie par : Wn = Vn+1 – Vn.

1°) Soit (Un) la suite définie par Un = n2.
Calcule  (à l’aide du tableur) Un pour n de 0 à 25, puis Vn pour n de 0 à 24 et Wn pour n de 0 à 23. B2=puissance( A2 ;2)
C2=B3–B2 et D2=C3–C2
2°) Quelle semble être la nature de (Vn) ? (Vn) semble être une suite arithmétique de raison 2
Calcule Un+1 – Un et conclus. Un+1 – Un = (n+1)2 – n2 = (n2 + 2n + 1) – n2  = 2n + 1, donc (Un) est une suite arithmétique de raison 2.
3°) Quelle semble être la nature de (Wn) ? (Wn) est une suite constante.
Calcule Vn+1 – Vn et conclu.Vn+1 – Vn = 2(n+1) + 1 – (2n + 1) = 2n + 2 + 1 – 2n – 1 = 2 donc (Wn) est bien constante égale à 2.
4°) On prend maintenant Un = 2n2 – 3n + 1. Il suffit de changer Un
Quelle est la nature de la suite (Vn) ? (Vn) est une suite arithmétique de premier terme –1 et de raison 4.
Et celle de (Wn) ?  (Wn) est une suite constante égale à 4. 
Exercice 3 : feuille Excel TP3, onglet « zenon »

Au IVe siècle avant J.–C., le grec Zenon d’Elée énonça ses fameux paradoxes.

Il prétendit démontrer qu’une flèche tirée par un arc n’atteindrait jamais son but.

Voici son raisonnement : avant d’atteindre la cible, la flèche doit parcourir la moitié du chemin, puis elle doit parcourir la moitié de ce qui reste, puis ainsi de suite, elle parcourt la moitié de ce qui reste, et aura donc toujours une certaine distance à parcourir.

Si on suit le raisonnement de Zénon, la distance parcourue est : EQ \s\do2(\f(1;2)) + EQ \s\do2(\f(1;4)) +  EQ \s\do2(\f(1;8)) +  EQ \s\do2(\f(1;16)) + ….

1°) Complète pour n de 0 à 25 les colonnes n, Un où (Un) est la suite géométrique de 1er terme EQ \s\do2(\f(1;2)) et de raison EQ \s\do2(\f(1;2)), et Sn où (Sn) est la suite définie par Sn = U0 + U1 + … + Un. B2=0,5, B3=0,5CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\hB2, C2=0,5 ;C3=B3+C2
Vers quelle valeur Sn semble–t–elle s’approcher ? vers 1
2°) Et si on prend (Un) est la suite géométrique de 1er terme EQ \s\do2(\f(1;2)) et de raison  EQ \s\do2(\f(1;4)) ? B2 = C2 = 0,5 ; B3 = B2CARSPECIAUX 180 \f "Symbol"\h0,25 . Sn tend vers 0,666666, soit  EQ \s\do2(\f(2;3)).
